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LES DEUX DUCHESSES

DEUXIEME PARTIE—L'INTENDANT BERNARD et qu'elle no roverrait plus, Les doux feromes é'aient phles et sp
tensaient les mains, Lo malhour etla souffrance les rappronhuent
les confondaient,
Ce fut Joanuo qui roprit-eon sang-froid la premidre,

? —~Fufin, jo vous primi d'avoir cssez de confiante on moi —J’6ublie que jo suis presséo | eoupira-t-clle, Pouvez-vous
pour me lajsser emportor ; - we donner quelque chose
! mod ouvrsgo, 6ans mo 3 emporter, dds oo soir ?
? domander moa adreszo, —A Yinstant ! &'6or.a
i —Oh! madamola du- précipitamment madame
" ohessp ! fit Mme Lapier- Lapierre,
. re. Bf vous gaviez com. En effet, sans presque
“bien jo vous aime, com- savoir oe qu'elle fasait,
bieo jo vous respecte et Mmo Luopierro réunit A
vous admire, €p o8 a.0- Ia hfte un certain hom-
ment, vous me patles bre d’ouvrages commen-
comme 2 une mére, dont 0ds par ges ouvridfes or-
j'ai Vige, apras toat, vis- dinaires, en fit ua paquet
4 vig de vous, aa liea do et lo remit 3 la petite
‘mo {rajter en étrangdre, Duchesse.
* Non, je no vous demande Dans son zdle, Ia mare
rien, jo 1® \cux rien as- de Gaston avait fait an
voir; vous 8tes ioi ches paquet gros et lourd.
vous. Disposes de moi, Jeaono lo, saisit avec
de tout ce quo je possade, joie, bien qu'il pesfit visi-
Ah! jo voudrais &tro ri- blement A con bras psu
the, avjourd’hui, pour fait aux fotigoes,
vous, comme j’ai souvent —NMerei, dit-ollo en-
*896 do 1'8tre pour mon ooro,
fls... Elle embrassa do nou-

Elle g'atréta. veau Mmo Lapierre, et
f  Eno parlant do son fils go dirigea résol@ment
d 1a terreur lui avait repris vors Iw porte,
bqn'il ne rentrft avant Ergestine 1"y avait
que Clermont, dont, pour préeédde,
2wo minate, elle avait —Pourva qu'elle no
oublié 'existence et In 5o trouvo pss en faoo de
B présence, no fat parti. Lounis Olermont ! pen-
j —WNoroi, madsme La- sait-clle.
Bplerre, fit 1a petite Da- Elo ouvrit la porto
Rehesse on l'esabrassant. avec une affreuce paipi-
RV'avais r8v6, moi aussi, tatiop,s’atterdant A quel-
gun instant, de dovenir que appartion terrible,
Juoire cour, en dovenans la bsllomdre do votre fils.... cela ne Elle ne vit personno, Les doux fommes traversdrent la P°m°
Ritpend plos do moi.., ) entréo. Ello était-vide, Jeauno.sortits

* XI==0U L'ON VOIT, UNE FOIS DE PLUS, QUE L'ON A QUELQUE-
015 BESOIN 'UN PLUS PETIT QUE 80IT

—0Ob 1 quo J'al solf, ajouta-t i plus bas, ot 6os yous | & rofcrmerenty .

Sa voix faiblit. Mme Lapierxo rentrs dans son appartomcnt, lo vmitn. Boum
. ~E4 jo ne puis plus qu'aimer coux que: j'aime-st que j'ai- | Olormont n'était plus 1. . T
nerai tonjours, sans sgir poar eux, + ==Parli, musmura-t-olle aved soulagomene. S

Ello pensait 3 AnosHo 0, A-Adfictto- partis, gans un adien.., Mais i) reviendra, eprit-ollo, toute frissonnsato,  .°




